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 « Ce ne sont pas les gens en bonne santé qui ont besoin du médecin, mais 
les malades. Je ne suis pas venu appeler des justes mais des pécheurs, pour 
qu’ils se convertissent. » (Lc 5, 32).  
 
Qui d’entre nous n’es pas pécheur ? Qui n’a pas besoin d’être soigné ?  
Peut-être il y a quelqu’un qui va répondre par la négative. Cependant, si on 
donne une telle réponse, c’est parce qu’on veut se cacher derrière une 
apparence.  
 
Jésus nous montre bien une cohérence entre sa prédication et son attitude. Il le 
dit et il le fait. Surtout, il veut nous rejoindre là où nous sommes, dans nos 
joies, dans nos peines. Il veut nous relever tout au fond de notre être, notre 
cœur et non pas à l’apparence.  
 
Mais vous savez, le monde et même les membres de l’Église la regardent avec 
ses fidèles sans cesse par les yeux d’hommes portant des jugements purement 
humains. Le monde a la tendance de conditionner les gens par la pensée 
unique.  
Elle est aussi souvent introduite au sein de notre communauté. Le Christ, par la 
critique contre les pharisiens qui imposaient de lourds fardeaux aux gens, nous 
invite aujourd’hui à changer davantage notre regard.  
Il nous invite à un regard miséricordieux de Dieu, le regard par lequel le Christ 
convertissait ses fidèles. 
 
 Ce regard que nous portons sur nos frères, sur nos communautés, sur nos 
familles, sur soi-même nous fait grandir sur notre chemin de sanctification. Il 
est important en ce jour de prier pour celles et ceux à qui nous n’arrivons pas 
encore à nous entendre.  
 
Prions pour celui qui nous veut du mal car c’est par la prière que nous arrivons 
à toucher le cœur de l’autre en la miséricorde de Dieu. 
 L’un comme l’autre, nous avons tous besoin de conversion pour être soigné.  
 
Que Dieu nous vienne en aide pour ce travail difficile mais plein de joie 
profonde. 


